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Candidat présenté par le Mouvement Républicain Populaire (M.R.P.) 


En adoptant massivement par le référendum la Consti- 
tution nouvelle, les Français ont voulu créer une République 
plus forte. C'est une chance donnée à la France. Il ne faut pas 
la gâcher car il reste une œuvre considérable à accomplir en 
tous domaines. Il faut que les élections prochaines permettent 
de la réaliser. 


SOUTIEN DE L'ACTION 
DU GENERAL DE GAULLE 

Le premier devoir des élus de demain sera de soutenir 
l'action déjà entreprise par le gouvernement du Général de 
Gaulle pour construire une République plus juste, pour réta- 
blir en Algérie la paix française, pour faire l'Europe et réali- 
ser la communauté franco-africaine. Je m'y engage, pour 
ma part, sans réserve. 


ASSURER UN GOUVERNEMENT QUI DURE 

Ce que le pays a condamné, c’est le régime de l'instabi- 
lité et de la faiblesse, les chutes de ministères, les crises 
gouvernementales en cascade. Aussi certains candidats 
cherchent-ils à exploiter l'aspiration légitime du pays vers 
un changement profond et me font grief d'être un dépuié 
sortant. Or, c'est ma fierté et mon honneur de pouvoir dire 
que ni mes amis, ni moi n'avons jamais renversé un gouver- 
nement que nous avions investi de notre confiance. 

Il faut condamner les hommes et les groupes, socialistes 
ou modérés, qui, tout en se disant nationaux, 
n'ont pas hésité ces dernières années à mêler leurs voix a 
celles du parti communiste pour renverser les gouverne- 
ments. || faut que les élus de demain assurent la stabilité du 
pouvoir : à cet égard ma promesse est garantie par tout mon 
passé. 

Votre choix n’est donc pas entre les anciens et les nou- 
veaux, mais entre les hommes de courage et de raison — 
qu'ils soient sortants ou non — et les marchands de pro- 
messes qui risquent, comme hier, de créer l'instabilité au 
gouvernement. 


UNE POLITIQUE DE PROGRES 


La République nouvelle qui sera plus forte devra favo- 
riser l'expansion économique qui est la seule capable de 
permettre une politique de justice sociale ou familiale et de 
répondre aux besoins comme à l'espérance de la jeunesse. 

Par delà un conservatisme encore aveugle, cette politique 
de progrès nous permettra de lutter plus efficacement contre 
le communisme qui prétend servir les intérêts des travailleurs 
mais dont le succès signifierait chez nous, comme partout où 
il a triomphé, l'installation d'un régime inhumain, la sup- 
pression des libertés individuelles et l'Etat policier. 


AGRICULTURE 

La République nouvelle devra s'attaquer aux causes 
profondes du malaise paysan en mettant en œuvre sans réti- 
cence une politique agricole dont, fort heureusement, les 
principes essentiels ont été posés par mon ami Pierre PFLIM- 
LIN : 

— respecter et développer la politique des prix de base 
garantis et indexés ; 

— organiser les marchés intérieurs et les débouchés à 
l'expansion notamment dans le cadre du marché commun 
européen ; 

— diffuser les techniques modernes par l'enseignement 
professionnel agricole dans le respect des libertés ; 

— promouvoir une nouvelle organisation du crédit à 
l'installation des jeunes ruraux ; 

— assurer l'amélioration de l'équipement collectif indis- 
pensable à la prospérité de nos exploitations ; 

— enfin donner aux agriculteurs le bénéfice de l'ensem- 


ble de la législation sociale. 


OUVRIERS ET SALARIES 


La République nouvelle devra s'appuyer sur l'adhésion 
des salariés à qui elle devra garantir : 





— Une jusfe participation aux améliorations de la pro- 
ductivité ; 

— la mise en œuvre d’une vraie politique de déconcen- 
tration industrielle pour assurer dans notre région le plein 
emploi ; | 

— l'institution d'un salaire annuel garanti, comme en a 
déjà parlé le gouvernement, et la suppression des abaïtte- 
ments de zones 

— une plus grande efficacité des régimes de Sécurité 
Sociale. 


COMMERCANTS, ARTISANTS, P.M.E. 

La République nouvelle devra entendre la voix des com- 
merçants et des artisans, de tous ces chefs d'entreprise qui 
réclament de la part de l'Etat et des Organismes d'Etat, des 
budgets de rigueur et une chasse impitoyable aux dépenses 
somptuaires. 

_ — Une réforme fiscale radicale fondée sur la simplifi- 
cation et la meilleure répartition de l'assiette apportant un 
allègement substantiel aux catégories d'artisans et de com- 
merçants les plus modestes. 

— Une limitation du rêle de l'Etat qui est d'arbitrage 
plutôt que de gestion. L'œuvre entreprise en ce domaine ne 
fera que servir les agents de la fonction publique eux-mêmes. 


MARINS 

Nous aurons à faire comprendre à tous l'importance 
des activités maritimes de notre région dans l’ensemble de 
l’économie nationale. 

Pour cela, l’industrie goémonière, que j'ai été heureux 
de pouvoir contribuer à faire renaître, devra être soutenue, 
la répartition de l’aide à la Construction Navale ne devra 
pas négliger les bateaux destinés à la pêche artisanale. Nos 
ports et leur accès devront être améliorés. 


POLITIQUE FAMILIALE 

Nous devrons poursuivre la politique familiale que nous 
n'avons, mes amis et moi, jamais cessé de soutenir. 

— par la refonte et l'équilibre des régimes d'assurances 
sociales et d'allocations familiales en vue d’une équitable 
répartition de leurs charges et d’une égalisation des presta- 
tions ; 

— par une réforme scolaire qui correspondant aux 
besoins de notre jeunesse, réponde à ses vœux comme à 
ceux des familles en assurant, dans la justice, la liberté effec- 
tive de l’enseignement ; 

— par une politique de construction et d'amélioration de 
l'habitat. 


LA CONSTRUCTION DE L'EUROPE 
C'est une de nos fiertés que d'avoir commencé la cons- 
truction de l'EUROPE. 


Profondément attaché à cette œuvre, j'entends la mener 
à bien sur le triple plan politique, économique et social, com- 
me un facteur nouveau de prospérité et de paix. 


L'ALGÉRIE 


La politique à la fois ferme et généreuse préconisée par 
le Général de Gaulle, permet d’entrevoir le rétablissement 
de la paix dans l'Algérie française. 


Je suis fermement résolu à soutenir cette politique. 
SERVIR MES CONCITOYENS 

Je n'ai jamais abusé des promesses, mais j'ai toujours 
servi avec passion, avec ténacité mes concitoyens. 

Beaucoup d’entre vous connaissent l'efficacité de mon 
action. Je vous demande de me juger sur mes actes, 

Je n'ai pas à rougir de mon passé, ni de mon activité 
au gouvernement où j'ai eu la fierté de servir au mieux mon 
pays, ni de mon activité de parlementaire, ayant toujours 
résisté aux appels de la démagogie et n’ayant pas participé 
à l'entreprise de démolition des gouvernements. 

L'efficacité de mon action sera accrue du fait que, désor- 
mais, en raison même du mode de scrutin, toute mon action 
et l'influence dont je dispose seront réservées à cette deuxiè- 
me circonscription de Brest. Entouré de votre confiance, 
j appliquerai tous mes efforts au développement de notre 
économie régionale : 


— sur le plan de l'industrialisation pour garantir le 
plein emploi. En ce domaine, il faudra, dans l'intérêt de tous, 
que Brest et son Arsenal puissent développer leurs activités. 


— sur le plan de l'équipement agricole : pour régler 
les problèmes propres à notre région : fin de l’électrification, 
adductions d'eau, voirie, organisation d’un marché de légu- 
mes notamment pour l'exportation, création d’un réseau 
complet d'abattoirs, perfectionnement des moyens de stoc- 
kage. 


— sur le plan de la coordination des transports et du 
développement du Tourisme, sachant combien notre région 
peut en tirer profit. 


FIDELITE A L'IDEAL 


Depuis mon entrée dans la vie publique, j'ai servi sans 
défaillance l'idéal de la Démocratie Chrétienne. Je crois en 
effet que l'avenir est à une société respectueuse des traditions 
spirituelles et tournée vers le Progrès et la Justice. C'est 
pourquoi nous sommes fréquemment attaqués de tous bords : 
sur notre gauche par le communisme dont nous dénonçons 
les entreprises totalitaires et anti-nationales, par le parti 
socialiste dont nous dénonçons le sectarisme retardataire ; 
sur notre droite, nous sommes attaqués par les conserva- 
teurs qui nous reprochent notre volonté de promouvoir le 
progrès social. 


Electrices, Électeurs, Paysans, ouvriers, Marins, Artisans et Commerçants, 
Anciens Combattants, Vieux Travailleurs, Pensionnés ou Retraités, qui êtes 


notre constant souci, 


Jeunes à qui nous voulons préparer un avenir plus clair, 
Manifestez le 23 Novembre que vous entendez construire une République 


plus forte, plus juste, plus fraternelle, 


EN VOTANT André 


COLE 


Remplaçant éventuel : P. LAREUR, Conseiller Général de Saint-Renan 
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